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Air: Les mots les plus tendres, jamais—(Paul Delmet)

1

Mon vieux Cartier, faut m’excuser,
Si j'suis pas encore décoré,

D’puis le jour de ta fete,
A part de ça, tout est correct,
Malgré qu’on ait l’secours direct,

Qui nous embéte...

2

Si tu r’venais voir Donnacona,
Il t’conduirait à Caughnawaga,

En limousine,
Au lieu d’attrapper le scorbut,
Tu s’rais reçu enfant d’la tribu,

Sus l’pont de Lachine.

3

Sur les hauteurs du Cap Diamant,
C’est plus comm’c’était dans ton temps,

A cré bayette,
Y a le wigman du Parlement,
Les squaws n’peuvent pas

[mettre’le nez d’dans,
Une sacrée miette.

4

J’veux pas te r’procher aucun’ment,
D’avoir eu l’goût des déplac’ments,

Ca, ca te regarde...,
Mais pour avoir traversé l’eau,

Vois tout’s les dettes qu’on a sur l’dos,
‘ Dans cett’ bourgade.
\

5

C’t’un grand voyage assurément,
Qu’t’as fait pour v’nir sus c’continent,

La ousqu’on se trouve,
Mais si t’étais resté au port,
On attendrait t’êt’ben encor,

Qu’on nous découvre.

6

T’as découvert le Canada,
Dis-moi pourquoi que t’as fait ça ?

Y avait personne,
Si on était resté couvert,
On aurait moins froid en hiver,

Et en automne.

7

Avant d’découvrir l’cap Diamant,:
Trois-Rivières, et tout le restant,

Du voisinage,
T’aurais dû d’mander aux Hurons,
S’il y avait pas d’la dépression,

Et du chômage.

8

On dit que t’as planté un’croix,
Pour prêcher l’amour et la foi,

Sur ce coin d’terre,
Ça sert encore comme ornement,
Mais on l’ignore absolument,

Dans les affaires.

9

C’est plus comm°c’était dans ton temps,
Car on a des gouvernements,

Où l’pognon s’brasse,
On a aussi des élections,
Y avait pas d’ça chez les Hurons,

Avant qu’tu passes.

10

On a des membr’s, des échevins,
Et d’autres guerriers qui font rien,

Qu’du bavardage,
Les Iroquois n’en avaient pas,
Pourquoi qu’t’es venu leur montrer ça,

Dans tes voyages.

11

Quand on découvre un continent,

C’est mieux d’aller aux renseignements,
Quèque temps d’avance,

C’est vrai qu’Colomb a pas fait mieux,

Aussi j'te le reproche pas mon vieux,

C’est un’malchance.

12

Y en a qui dis’nt qu’not’ découvreur,

Ça n’est pas toi, ni même ta soeur,

Qu'est-ce que t’en pense ?

Si c’est comme ça, n’en parlons plus,

Excus’ c’que jviens de t'dire la d’sus,

Y a pas d’offense...

  



Air: Connais-tu le pays...

Connais-tu le pays où fleurit le s’nellier,

L’pays des fèves au lard et d’la bièr’ d’épinette,

Où Agnès est plus belle et Woodsworth plus léger,

L’pays de MacKenzie King, Rinfret et puis Bennett,

Et la Vill’ de Bytown et le canal Rideau,

Oùc’est plein d’gros poissons qui nagent entre deux eaux.

Refrain

Hélas... Joson veut que j'le suive,

Dans ce voyage lointain, et c’est pour ça qu’nous v’là

C’est là que je voudrais vivre,

Rêver, manger et dormir,

C’est là, oui c’est là.

2

Connais-tu Paul Mercier, qui reste par chez nous,

Connais-tu Joe Cohen, et connais-tu Saint-Père,

Connais-tu l’mair’ Ferland, Anatol’ Plante itout,

Et Maurice Duplessis, qui reste à Trois-Rivières ?

Et puis William Tremblay, et Léon Trépanier,

Connais-tu Paul Sauvé, connais-tu Allan Bray ?

3

Connais-tu l’mair’ Grégoire, tu dois connait’ Paul Gouin,

Connais-tu Savignac, Cardin, Ernest Lapointe,

Connais-tu Charlevoix, c’est d’là que vient Pierre Casgrain,

Connais-tu Athanase et l’mair’ de St-Hyacinthe,

As-tu dans tes voyages, rencontré Camillien,

Si non, j't{'l’envoy’ pas dire, mon vieux, tu connais rien.

TS    
To
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1

On vient du pays d’Jacques Cartier,( bis )
On vient r’nouv’ler la parenté, (bis)

Moi, j’mappel’ Labarouche,
Mavieill’ c’t’un’ p’tite Larnouche,
Mon nom de baptême c’est Joson,
Ma mèr’ c’t’un’ p’tite Lauzon.

2

Je suis marié d’puis quarante ans, (bis)
Mais je n’ai eu qu’trent’neuf

[enfants, (bis)
J’ai bien fait mon possible,
Les temps sont difficiles,
A part de ça, j'ai cinq bessons,
Des veaux et des moutons.

3
Toussaint, c’est l’plus vieux d’mes

[garçons, (bis)
C’t’y là c’t’un homm’ de

[profession, (bis)
Il connait l’orthographe,
Et pass’ des télégraphes,
Dans c’te lign’là, c’est lui

[Pchampion.
Du comté d’L’Assomption.

4

J’ai un d’mes fils qu’est vidangeur,( bis)
Y en a un autr’ qu’est sénateur, (bis)

La plus vieill’ de mes filles,
Fait des ménag’s en ville,
Sa soeur est poseus’ de boutons.
A la facterie de coton.

Air: Marianne s’en va-t-au moulin

5

J’en ai trois qui sont bootleggers, (bis)
Pis j’en ai un qu’est un docteur, (bis)

Il vient après Ursule,
Juste avant Théodule,
Un autre est établi chômeur,
Quequ’part à Saint-Sauveur.

6

J’en ai un qui s’appell’ Francois, (bis)
C’est pas méme bon pour fend

[du bois, (bis)
C’t’un drôle de caractère,
Pas moyen d’en rien faire,
Le bougr’ d’enfant ne travaill’ pas,
Y fra un avocat.

7

Monfils Tit Pierre est aux Etats, (bis)
T’têt bien qu’on le r’connaitrait

[pas, (bis)
Il reste à Baltimore,
Et travaill’ dans les stores,
L’nom de Labarouche, il l’a
Il s’appell’ Pit Buggy. [changé,

8
On en a tout plein la maison, (bis)
Vous parler d’tous ça s’rait trop

[long, (bis)
Ça aurait pu être pire,
C’tait seulement pour vous dire,
Qu’y en a parmi vos descendants,
Qu’ont pas perdu leur temps.

9

C’est de ce pays qu’est venu, (bis)
Le gars dont nous somm’s

[descendus, (bis)
On vient pour voir la source,
D’où sort’nt les Labarouche,
C’est nous qu’on est les

[ descendants,
De c’t'homme entreprenant.

10

T’êt’ bien qu’not’ source est à
[Paris, (bis)

Ou dans quéqu’autr’ coin du pays, (bis)
P’êtr’ qu’elle est en Champagne,
Ou quéqu’part en Bretagne,
En Provence ou en Picardie,
P’êtr’ même en Normandie.

11

Peut-êtr’ qu’on sort des Pyrénées, ( bis)
Ou de la Méditerranée, (bis)

Ca s’pourrait qu’on s’amène,
En droit’ ligne de l’Auvergne,
J’ai souvent entendu poupa,
M’app’ler tét’ d’Auvergnat.

12

J’s’rais pas surpris qu’on s’rait
[Lorrain (bis)

Hormis qu’on s’rait des Parisiens, (bis)
Ça s’pourrait qu’ma grand’mère,
Vienn’ des Folies Bergères,
Et qu’mon ancêtre masculin,
Soit du quartier Latin.
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1

Par chez-nous, y a un parlement,
Sur la Grande-Allée,

Qu’était fermé depuis longtemps,
Rouli, roulant,

C’est ben effrayant,
En roulant,

Ma boule en roulant,
En roulant ma boule !

2

Un’boutique fermée trop longtemps,
Chacun sait qu’ça rouille,

Et les punais’s s’mett’nt dedans,
Rouli, roulant,

Ça n’a pas d’bon sens,
En roulant.... (etc.)

3

C’est bien triste un si beau log’ment,
L’cadenas sur la porte,

Avec jamais personn’ dedans,
Rouli, roulant,

Pas mém’ des r’venants,
En roulant.... (etc.)

4

Mais on dit que prochainement,
On ouvr’ la boutique,

Natol’ pourra pas rentrer d’dans,
Rouli, roulant,

C’ty pas trop choquant,
En roulant.... (etc.)

Air: En roulant ma boule....

5

Mardi qui vient, dix heures tapant,
C’est l’jour qu’ça commence,

Essuyez vos pieds en entrant,
Rouli, roulant,

D’puis l’temps qu’on attend,
En roulant. (etc.)

6

L’cabinet siège en attendant,
Ça, c’est son affaire,

Mais on sait pas c’qui s’brass’ d’dans,
Rouli, roulant,

C’pas mal inquiétant,
En roulant.... (etc.)

7

Monsieur Pat’naud’ naturell’ment,
Va fair’la lecture,

Pour endormir son aid’de camp,
Rouli, roulant,

Tu m’en diras tant,
En roulant.... (etc.)

8

D’puis longtemps avant l’jour de l’An,
Que Duplessis s’lamente,

Pour visiter l’ameublement,
Rouli, roulant,

Et voir le logement,
En roulant.... (etc.)

9

On dit qu’il va s’fair’des jas’ments,
Dès l’jour d’louverture,

Afin d’savoir amicalement,
Rouli, roulant,

Qui va rester d’dans,
En roulant.... (etc.)

10

Les échevins sans perd’de temps,
Comm’ des bons apôtres,

Vont s’amener tambour battant,
Rouli, roulant,

C’est pas surprenant,
En roulant.... (etc.)

11

Les créatures, on s’y attend,
Vont prend’la méme route,

Avec le mém’p’tit bill qu’avant,
Rouli, roulant,

Comme ‘à tous les ans,
En roulant.... (etc.)

12

Les députés sont jubilants,
Comme des pensionnaires,

Y en a qui sont des débutants,
Rouli, roulant,

C’pas mal gênant,
En roulant... (etc.)  

Le d

Celui

Or



 

 

 

13

Le député de Saint-Laurent,

Fait d’la procédure,
Celui de St-Jacques en fait autant,

Rouli, roulant,
Ça prend du temps,

En roulant.... (etc.)

14

Le plus mal pris, 6 mes enfants,

C’est Anatole Plante,

Car il ignore absolument,

Rouli, roulant,

L’sort que l’attend,
En roulant.... (etc.)

15

Ça c’est la faut’ des r’présentants,

Qui l’25 novembre,

Ont servi du p’tit whisky blanc,

Rouli, roulant,

Avec trop d’eau dedans,

En roulant.... (etc.)

16

Pour étre en régle absolument,
Avec tous les codes,

Baptisez jamais I’ whisky blanc,

Rouli, roulant,

C’est plus prudent,
En roulant.... (etc.)

17

Et pour les boites de fer blanc,

Qui s’appellent des urnes,

Faut pas fourrer trop d’vot’dedans,

Rouli, roulant,

C’est trop mélangeant,

En roulant.... (etc.)

18

L’s avocats ont mis l’nez d’dans,
Et se serv’nt du code,

Pour poursuivre tous ces mécréants,

Rouli, roulant,
Qui sont pas blancs,

En roulant.... (etc.)

—TT
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19

Et d’puis c’temps là ils vont plaidant,

Devant la justice,

Un jour gagnant, l’lendemain perdant,

Rouli, roulant,

Ca passe le temps,

En roulant.... (etc.)

20

On a contesté, c’est effrayant,
Dans tout’la province,

Et y a pas mal de r’présentants,

Rouli, roulant,
Qui ne sont pas blancs,

En roulant.... (etc.)

21

Ils vont siéger en attendant,
Commeça y a pas d’gêne,

Queles jug’s aient rendu jugement,

Rouli, roulant,

Sur l’bout du banc,

En roulant... (etc.)
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Air: Cadet Roussel

On va ouvrir le parlement,

Mais ça n’s’ra pas l’même’qu’avant,
On va avoir des binett’s nouvelles,

Y en a des laid’s, et des moins belles,

Ah! ah! ah! oui mais vraiment,

C’est un nouveau gouvernement.

2

Dans les ouvertur’s d’l’ancien temps,

Monsieur Taschereau était présent,

Tanasse était aussi d’la fête,

À côté d’Perreault et d’Rochette,

Ah! ah! ah! oui mes enfants,

Vous parlez qu’y a du chang’ment.

3

Paraît qu’les dernièr’s élections

Ont pas mal changé l’horizon,

C’est peinturé d’une autr’nuance,

Ca va changer l’s accoutumances,

Ah! ah! ah! oul mes enfants,

J’vous dis qu’ça va être embrouillant.

 

4

On dit que les députés nouveaux,

Etudient les ères du château,

Afin d’pouvoir dès l’ouverture,

R’présenter l’peuple avec allure,

Ah! ah! ah! oui mes enfants,

C’est bien du trouble un parlement.

5

Duplessis est déménagé,

Du fauteuil d’Arthur Sauvé,

C’était un fauteuil d’un autre âge,

D’Camillien c’était l’héritage,

Ah! ah! ah! oui mes enfants,

C’qu’il va s’en fair’des bavass’ments.

6

L’docteur Hamel s’amèn’itout,

Mais Paul Gouin n’y est pas du tout

L’ancien ministr’d’l’Agriculture,

Fait un peu d’villégiature,

Ah! ah! ah! oui mes enfants,

Plus ca va, plus c’est surprenant.

 

 



Teddy Bouchard est encore là, A la Commission des Liqueurs,

C’est pas un homm’pour manquer ça, Y a plus d’paye pour les directeurs,

Mais il a traversé la chambre, Mais pas besoin de s’mettre en peine,

Il ne r’tir’ qu’une paie de membre. On pourra prendre un coup quand même

Ah! ah! ah! oui mes enfants, Ah! ah! ah! oui mes enfants,

Tout est changé, y a pas d’bon sens. L’whisky s’ra pas meilleur qu'avant.
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1
Maurice Duplessis s’était marié (bis)
C’t avec Paul Gouin qu’il a convolé (bis)

La noce eût lieu à Trois-Rivières,
Sans dessus dessous sans devant derrière,

Nous y étions invités tous,

Sans devant derrière sans dessus dessous.

2

On dit que Taschereau n’fut pas invité (bis)

Et qu’Teddy Bouchard a été oublié (bis)
Nézim’ Gagnon servait de père,

Sans dessus dessous sans devant derrière,

Le mair’Grégoire servait l’ragoût,

Sans devant derrière sans dessus dessous.

3
En voyage de noces il sont allés (bis)

Fasser quelque temps sur la Grande Allée (bis)

Mais ça, ça n’est pas d’nos affaires,

Sans dessus dessous sans devant derrière,

Bertrand l’s a reçus à Limoilou

Sans devant derrière sans dessus dessous.
4

Ils ont visité tous les monuments (bis)

Les plain’s d’Abraham et l’parlement (bis)

L’oncle Honoré les laissait faire,

Sans dessus dessous sans devant derrière,

L’grand père Léon faisait la moue,

Sans devant derrière sans dessus dessous.

Air: Marie Calumet....

5
Quand il aperçut la noce arriver (bis)

Taschereau s’est dit: j’peux pas déménager (bis)

Ça s’rait pas des choses à faire,
Sans dessus dessous sans devant derrière,

J’vas toffer encore un bout,

Sans devant derrière sans dessus dessous.

6
Taschereau qui n’est pas un homme rancunier (bis)

Leur a fait d’mander d’v’nir à son ‘‘party”’ (bis)

Il leur a dit sans fair’de manières,

Sans dessus dessous sans devant derrière,

V’nez donc vous asseoir avec nous,

Sans devant derrière sans dessus dessous.

7
Non, non, dit Paul Gouin, on est trop génés (bis)

Pour s’asseoir entr’vous et l’oncle Honoré (bis)

Le fauteuil que Maurice préfère,

Sans dessus dessous sans devant derrière,

C’est celui qu’vous avez en d’sous,

Sans devant derrière sans dessus dessous.

8

Ils ont eu au moins quarante-deux enfants (bis)
Oliva Dionne s’fait du mauvais sang (bis)

Ils veul’nt peupler tout’la terre,
Sans dessus dessous sans devant derriere,

Et les autres planét’s itout,

Sans devant derrière sans dessus dessous.  



  

1

Par derrière chez ma tante,

Il y a un bois d’c’nelliers,

Le rossignol y chante,

Y a pas d’taxes a payer,
Gai lon la, Gai le rosier,

Du joli mois de mai.

2

Par derriere chez ma tante,

Y en a qui sont mal pris,

Le gouvern’ment s’lamente,

Le contribuable aussi,

Gai lon la, etc.

3

Par derrière chez ma tante,

Quand finit mois d’avril,

Le percepteur se plante,

L’citoyen sort ses “bills”,

Galilon la, etc.

4

Monsieur Dunning s’améne,

Et pige dans nos revenus,

Camillien fait de même,

Jusqu’au dernier écu,

Gai lon la, etc.

Air: Par derrière chez ma tante…

5

Stockwell fait la mém’chose,

Sans y mettr’ plus de façon,

C’est p’t’être pas la mém’prose,

Mais c’est la mém’chanson.

Gailon la, etc.

6

Y a les taxes fédérales
Qui nous guettent partout,

Y a les taxes provinciales

Municipales itout,

Gai lon la, etc.

7

Y en a qui trouvent à redire

À caus’ d’ces manières là,

Y en a d’autr’s qu’ça fait rire

Ceux-là ne payent pas,

Gai lon la, etc.

8

N’attendez pas qu’la rose

Se ramène au rosier,

Sitôt qu’on vous impose,

C’est plus prudent de payer,

Gai lon la, etc.

ALLER HRHLtetRRLHHMRR

9

Partout dans la nature,

Les feuilles vont pousser,

Payez donc sans murmure,

Avant d’être tous cassés,

Gai lon la, etc.

10

V’la l’printemps qui réveille

Les fleurs et les goglus,

Les bourgeons, les abeilles,

Les taxes sur le revenu,

Gai lon la, etc.

11

Si votre nez bourgeonne,

A la veille de l’été,

N’en parlez à personne
On pourrait vous le taxer,

Gai lon la, etc. *

12

Tant qu’il y aura d’la galette,

Ça va t’t bien marcher, |

Mais on aura lair bête, ‘

Quand on sera tous cassés,

Gai lon la, etc.

tf
‘



+

  

1

C’est à Québec, beau port de mer,

Les créatures sont arrivées,

Avec leur bill endimanché,

Nous irons sur l’eau,

Nous y prom’promener,

Nous irons jouer au bridge.

2

Ces dam’s s’en vont au parlement,

Pour voir Taschereau qui les attend,

Guidées par Idola Saint-Jean,

Nous irons sur l’eau, etc.

3

A la gar’ quand arriva l’train,

Les députés, chapeau en main,

 Vinr’nt dir’bonjour à m’am’Casgrain.

Nous irons sur l’eau, etc.

4

Ell’s sont descendues au Château,

Afin d’ajuster leur chapeau,

Et s’mettr’un peu d’roug’sus l’tableau.

Nous irons sur l’eau, etc.

5

Et pour passer la dernièr’main,

Aleur p*tit bill du scrutin,

Dont Freddie Monk était l’parrain,

Nous irons sur l’eau, etc.

Air: A Saint-Malo.....
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6

Elles sont parties en procession,

Pour voir les messieurs d’la session,

Qui les ont reçues d’un air grognon.

Nous irons sur l’eau, etc.

7

Duplessis était sur le perron,

Pour offrir les salutations,

Dela tribu des vieux garçons.

Nous irons sur l’eau, etc.

8

Teddy Bouchard ne disait rien,

Tremblay prenait un air mutin,

Tanasse avait l’oreill’dans l’crin.

Nous irons sur l’eau, etc.

9

Taschereau leur dit, mes chérubins,

Tachez d’vous tirer d’ce pétrin,

Pour quant à moi, j’m’en lave les mains.

Nous irons sur l’eau, etc.

10

Moi, j'aime autant qu’ell’ne vot’nt point,

Y a des gros risqu’s dans leur scrutin,

S’il fallait qu’ell’s vot’nt pour Paul Gouin ?

Nous irons sur l’eau, etc.  



 

11

Le mair’Grégoire’dit: Cré bateau,
Dans c’p’tit bill-là, on risque gros,

Tét’ben qu’ell’s vot’ront pour Taschereau.

Nous irons sur l’eau, etc.

12

Lucien Dugas dit tout en sueurs,

S’il faut qu’les femm’s s’amèn’nt à c’t’heur”

Mon chien est mort comme orateur.

Nous irons sur l’eau, etc.

13

Paul dit à Maurice: Qu’en penses-tu ?

Et Duplessis a répondu:

J’ai jamais pu dire oui, la-d’sus.

Nous irons sur l’eau, etc.

14

Les femmes, ça pourrait nous distraire,

Y aurait pas moyen d’les fair’taire,

Et puis, jai trop peur des bell’mères.

Nous irons sur l’eau, etc.

19

15

Francoeur dit: Moi, j'veux bien leur plaire,

Mais j'vous dis qu’si on les laiss’faire,

C’est la fin des célibataires.

Nous irons sur l’eau, etc.

16

Pas d’ça, Lizette, dit Pit Bertrand,

S’il faut qu’les femm’s vienn’nt ici d’dans,

Ca f’ra trop d’rouge au parlement.

Nous irons sur l’eau, etc.

17

On a parlé assez long’ment,
De la pluie et du mauvais temps,

Mais y a pas eu beaucoup d’chang’ments.

Nous irons sur l’eau, etc.

18

Ces dam’s sont r’tournées aux chaudrons,

Pour fair’ d’la soupe et des guertons,

Mais l’an prochain, ell’s reviendront.

Nous irons sur l’eau, etc.

On dit que dans les élections,

Les femm’s f’raient des complications,

Y a déja trop d’contestations.

Nous irons sur l’eau, etc.
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Agnès MacPhail au printemps,
D’vient folichonne c’t’effrayant,
Et se sent tout’guillerette,
Turlurette, turlurette,
Ell’fait l’soir, pour s’amuser,
Des grands concours de beauté,
Ça fait rire sa chatte, Minette,
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

2

C’est Massey qu’a l’premier prix,
D’après c’qu’Agnès a dit,
Elle oublie Edgar Rochette,
Turlurette, turlurette,
Moi j’trouv’qu’l’Saint Père, Edouard,
Est aussi beau qu’Georg’Bouchard,
Et que l’échevin Goyette,
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

Air: La rirette...

3

Denton Massey, Georg’Bouchard,
Thomas Vien et l’pèr’Crerar
Lui trott’nt dans la tête,
Turlurette, turlurette,
C’est les plus beaux d’Ottawa,
Qui diable, aurait pensé ça ?
Ell’parle pas d’Fernand Rinfret ?
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

4

C’est dans le chantier d’en haut
Qu’Agnès a vu les plus beaux,
Quand elle a fait sa cueuillette,
Turlurette, turlurette,
C’est là que s’trouv’Pierr’Casgrain,
Joseph Jean et Charles Beaubien,
Mais, c’t’ici qu’est Pit Monette,
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

5

Y a pas qu’sus l’canal Rideau
Qu’y a des Vénus de Milo
Qui rod’nt dans l’s épinettes
Turlurette, turlurette,
Si Agnès v’nait par chez-nous,
J’cré qu’ell’en trouv’rait itout,
D’aussi beaux que R. B. Bennett.
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

FORPE ECEREEE
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6

Et les Jocond’s du Sénat,
Agnès MacPhail n’en parl’pas,
J’comprends pas ça, cré baguette,
Turlurette, turlurette,
Y a du beau monde pourtant,
Chez ces bell’s au bois dormant,
Qui repos’nt sur les banquettes,
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

7

Dis, Agnès, as-tu songé,
Aux beautés d’la Grande Allée,
Y en a qui sont pas trop “‘laites”’
Turlurette, turlurette,
As-tu vu Alex. Taschereau,
Tanase, Teddy et Perrault,
Camilien, qué qu’vous en faites ?
La rirette, dé dé lon la,
La rirette, dé dé lon la.

 



 
 

Air: Les mots les plus tendres jamais.

1

Mon cher Camillien, excus’ moi,

Si j't’ai pas répondu l’autr’fois,

J’avais d’l’ouvrage,
J'étais pris dans l’aménag’ment,

J’ai fait à mon nouveau log’ment

Un gros ménage.

2

Je viens d’ouvrir le Parlement,

Comm’ la chos’ s’faisait dans ton temps,

Tu t’en rappelles,

Mais ça n’est plus l’mêm’ mond’ qu’avant,

Car il s’est fait des grands chang’ments,

C’t’un’gang nouvelle.

3

Pendant qu’Tremblay fait un discours,

J’vas me r’poser pendant quéqu’s jours,

J’profit’d’la chance,

Pour te dir’ qu’j’ai r’çu tes barbeaux,

Et pour t’écrir’ ces quelques mots,

De circonstance.

4

Si dans l’temps on s’est chicané,

Je sais que tu l’as oublié,

Y a bell’lurette,

Tu pass’pas pour un homm’ comme ça,

Si tu veux, on n’en parl’ra pas,

Un’sacrée miette.

5

J’ai été surpris, ça s’comprend,
D’apprendre ton déménagement,

Ça s’est fait vite,
T’avais pourtant un beau log’ment,

C’est-y qu’tas vu subitement

Quéqu’grosse’bibite ?

6 [|
Dis-moi donc pourquoi qu’t’as fait ça,

On lach’pas un’job commecell’ là,

Rien qu’pour des prunes,

T’aurais fait un tour aux Etats,

Si t’avais pas tout bougré là,

Un soir de lune.

7
Raynault dit qu’y a quéqu’chos’là-d’sous,

Mais moi je n’en crois rien du tout,

Toi, quesqu’t’en penses ?

C’est-y à caus’ des élections ?
Ça coût’ toujours, comm’ de raison,

Quéqu’p’tites dépenses.

8

C’est du trouble un déménagement,

Surtout quand ça s’fait avant l’temps,

Sur l’temps des pommes,

J’taurais aidé si j'lavais su,

Pourquoi que t’as pas attendu =

La fin d’l’automne ?
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9

J’s’rais allé avec les copains,
Te donner un fameux coup d’main,

Sans qu’ça paraisse,

J’ai appris ça par les journaux,

Que t'avais, sans m’en dire un mot,

Changé d’adresse.

10

À part de ça, y a rien d’nouveau,

J’espère qu’tu m’écriras un mot,

T’as rien à faire,

Sur ce, je sign’de tout mon coeur,

Ton humble et dévoué serviteur,

De Trois-Rivières.

 

 

POUR UN TABAC A CIGARETTES DOUX

ET DE HAUTE QUALITE

DEMANDEZ LE

“La Salle”
10c le gros paquet

   



  

1

Taschereau empaquetant son bagage,

Avant d’prendr’ le train pour voyage,

Disait à Perrault:

“Embarques-tu dans I’'mém’berlot

Quand il fait beau, y a moins d’cahots ?

Duplessis a mauvais caractère,

Et William Tremblay ne veut pas s’taire,
Ça d’vient ennuyant.

Stockwell nous suit dans un instant

Et Tanase s’prépare à ficher l’camp,”

Mais alors, dit Mercier,

Si tout le mond’part, qui va rester ?

Et Tashchereau, bien gentiment,

Lui répondit en s’en allant.

(Refrain)

Y a Godbout qui reste,

Y a Godbout,

Y a Godbout qui reste,

Qui fait hou! hou! hou!

Y a Godbout qui reste,

Y a Godbout,

Y a Godbout qui reste,

Et Teddy itout,

Hou! hou! hou! hou! (bis)

Nous autres, on va planter des choux.

Air: Y a des loups...

2

Ils ont tous fiché l’camp disait Maurice,

Allons loger dans cet édifice,

Qui est abandonné,

Tasch’reau et tout le tremblement

Sont en voyage d’agrément,

La boutique ne leur va plus guère,

Mais c’est un bon ‘‘spot’’ pour les affaires,
C’est un beau log’ment,
Dont je rêve depuis longtemps,

Frofitons de ce déménagement,

Mais Tremblay qu’est grognon

Tout en rajustant son lorgnon

Lui dit: Mon vieux, j’crois bien

Qu'il y demeure encor’quelqu’un.

(Refrain)

Y a Godbout, Maurice,

Y a Godbout,

Godbout qui nous guette,

Et fait: Hou hou! hou!

Y a Godbout, Maurice,

Y a Godbout,

Y a Godbout qui guette,

Et Teddy itout,

Hou! hou! hou! hou! (bis)

Il veut nous fair’des mauvais coups.

IIS



 

1

L’député d’Trois-Rivières,
Lon Gué,
R’devient célibataire,
Car il a divorcé
Maluron lurette,
L’Alliance est démanchée,
Maluron luré.

2

L’diable s’est mis dans l’ménage,
Lon Gué,
Maurice est trop volage,
Et Paul Gouin s’est fâché,
Maluron lurette,
Ca d’vait sur’ment arriver,
Maluron luré.

3

C’est à caus’ d’la peinture,
Lon Gué,
Que s’est fait’la rupture,
La peintur’ carreautée,
Maluron lurette,
Ça n’a jamais duré,
Maluron luré.

 

Air: La Belle Françoise

4

Il fallait s’y attendre,
Lon Gué,
Depuis le mois d’novembre,
Qu’Maurice avait l’bleu,
Maluron lurette,
Y avait quéqu’chose entr’les

[deux
Maluron luré.

5
Mauric’ dans la couchette,
Lon Gué,
Tirait tout’la couverte,
Et Paul Gouin g’lait des pieds,
Maluron lurette,
Et l’trouble a commencé,
Maluron luré.

6
Paul Gouin a dit “mon cher”
Lon Gué,
Redonn’moi mes affaires,
J’aim’mieux m’en aller,
Maluron lurette,
Que d’me fair’maganner
Maluron luré.

7
Ils ont fait le partage,
Lon Gué,
Des frusqu’s et du ménage,
Maurice voulait tout garder,
Maluron lurette,
Quand vint l’temps d’partager,
Maluron luré.

8

Duplessis dit: l’bagage,
Lon Gué,
Fait partie du ménage,
J’ai mis tout ça au clou,
Maluron lurette,
Les p’tits, j'les garde,itout,
Maluron luré.

9

Paul Gouin dit: Tu t’embardes,
Lon Gué,
Mais Monk, c’est moi qui l’garde
Lacroix va t’lacher,
Maluron lurette,
Martineau va m’rester,
Maluron lure.

10

Et toi, yn’veux plus t’voir,
Lon Gueé, |
Pas plus que l’maire Grégoire,
Tu peux tout garder,
Maluron lurette,
Jamais j'te parl’rai,
Maluron luré.  



A

 

1

C’était un ministere,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Qui avait d’la misère, -
Mais faisait la session.

Ron Ron
Malgré l’opposition.

2

Mais pour fair’ du fromage,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Fallait selon l’usage
Pouvoir voter des fonds,

Ron Ron

Pour le rest’ d’la saison.

3

Duplessis qui regarde,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Renifle la moutarde
Et l’odeur du chaudron,

Ron Ron
Ou mijotent les guertons,

Air: C’était une bergère.

4

Si tu vot’ pas de subsides,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Faudra bien qu’on s’décide
À faire des élections,

Ron Ron
Qu’ça t’fass’ plaisir ou non.

5

Tremblay voulait pas s’taire,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Tous les gens du parterre
Et tous ceux du balcon,

Ron Ron
Ronflaient comme des bourdons.

6

Le ministère en colère,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Devant c’nouveau cratère,
Qui paraissait profond,

Ron Ron
Eut peur d’une éruption.

7

Pour fermer c’t’ouverture,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
On fit vit’la clôture,
La clôture de la session,

Ron Ron
Suivie des élections.

 

8

Et v’là la cause certaine,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Des élections soudaines,
Qui caus’nt tant d’émotion,

Ron Ron
Et tant d’élocution.

9

C’est depuis c’t’aventure,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Qu’y a plus d’législature,
Et qu’y a des démissions,

Ron Ron
Dzns la députation.

10

Dans toute cette affaire,
Et ron ron ron, Ah! ben voyons donc,
Godbout a I’ministere,
Et Paul Gouin lach’l’union,

Ron Ron
Et Maurice rest’ garçon.
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A la veill’d’élections nouvelles,

Gouin, Gouin, Gouin,

Maurice disait a ses fideles,

Gouin, Gouin, Gouin,

Quand donc finiront nos tourments,

Gouin, Gouin, Gouin,

Air: Meunier tu dors...

Paul, ne m’parl’plus,

Christi! qu’les chos’s chang’nt vite,

Ni moi non plus,

C’est pour ça qu’on s’parl’plus,

2

L’an dernier, à la Ste-Catherine,

Gouin, Gouin, Gouin,

Tout l’monde s’en léchait les babines,

Gouin, Gouin, Gouin,

Mais on s’est lâché au printemps,

Gouin, Gouin, Gouin,

On savait pas,
Qu’Taschereau fil’rait si vite,

C’est d’puis c’temps-là

Qu’chacun a pris son bord.

 HARE

Air: Trois canards...

3

Quand on a rompu l’ménage,

Gouin, Gouin, Gouin,

Chazun a pris son bagage,

Gouin, Gouin, Gouin,

C’est moi qu’a gardé les enfants,

Gouin, Gouin, Gouin,

Ça s’fait comm’ça

Dans les caus’s de divorce,

Il n’avait pas

Les moyens d’les élever.

4

Et Paul s’est r’tiré sous sa tente

Gouin, Gouin, Gouin,
Et moi, j'suis resté dans l’attente,

Gouin, Gouin, Gouin,

Pour avoir l’oeil aux évènements,

Gouin, Gouin, Gouin,

Dans c’t’affair’là,

Me r’v’là célibataire,

C’est mieux comm’ça

J’cré qu’j’vas rester garçon.

TE TO Te
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5

Et Godbout, entendant c’langage,

Gouin, Gouin, Gouin,

Disait: Christi! c’est bien dommage,

Gouin, Gouin, Gouin,
C’était un bon jeune homme pourtant,

Gouin, Gouin, Gouin,

J’y disais rien,
Il m’a fait des grimaces,

J’voulais son bien,

C’est lui qu’a pas voulu.

Il voulait pas d’un’second’noce,

Gouin, Gouin, Gouin,

J’pouvais pourtant pas l’prendr’de

Gouin, Gouin, Gouin, [force,

Et causer des tas d’bavass’ments,

Gouin, Gouin, Gouin,

C’était genant,

D’lui reparler d’mariage,

Car justement,

Moi-même, j’v’nais d’divorcer.  
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Air: Les mots les plus tendres (Lettre de Camillien à Maurice Duplessis)

Mon cher Mauric’ j’t’écris un mot,

Pour te parler incognito,

D’la politique

Et te dir’confidentiell’ment

Que le métier d’mair’ dans l’moment,

Vaut pas une chique.

2

C’est à la plum’ que j’mets la main,

Mais parl’z’en pas aux échevins,

C’pas d’leurs affaires,
C’est rien qu’un’band’d’écorniffleux,
Ce que j't’en dis c’est entr’nous deux,

C’t’un’lettre’d’affaires.

3

Tu as dû voir par les journaux,

Qu’j’avais sacré ma job à l’eau,

D’une main fière,
di 9 - a] .

Faut t’dire qu’après les élections,

J’suis sorti en ébullition,

D’mon caractère.

4

J’ai fait ca en un tour de main,

J’m’en mordais les pouc’s le lend’main,

Et ça m’démanche,

Dans la politique, j’veux débuter,

Mais )’fais pas ¢a pour t’embéter,

C’t’un’autr’pair’ de manches.

5

Je sais que t’es pas mal occupé,
Et t’as ben du monde à slacker,

Dans ta boutique,

Aussi j'te parlerai pas du tout

De Grégoire, d’Hamel ou de Chaloult,

Ni d’politique.

6

Je sais qu’t’as bien des partisans,

Qu’attend’nt un’job depuis longtemps,

Ca t’donn’d’l’ouvrage,

Mais si dans tes moments d’loisir,
Tu pens’s à moi, ça m’f’ra plaisir,

Ben, beau dommage.

 

7

C’est bien vrai qu’on a eu quequ’s mots,

J’me souviens plus à quel propos,
Ya bell’lurette,

Et la preuv’que j't’en veux pas,

C’est que j'ai lâché ma job pour ça,

J’ai t’y ben faite.

8

J’veux pas d’un’job de sénateur,

Mais si tu slack le gouverneur,

V’là mon affaire,

Car j’viens d’fai’’un déménagement,

Et d’puis c’temps-là j'ai pas d’log’ment,

J’suis à rien faire.

9

J’espère qu’tu m’écriras betôt,

Excuse les fautes et les barbots,

Et la grammaire,

Et là d’sus, je sign’ à pieds joints,

Ton vieil ami, l’mair’Camillien,

Qu’est un ex-maire.
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Air: Filez, filez, 6 mon navire...

1

Sur le pont d’ce transatlantique,

J’m’en vais vous chanter un’chanson,

Qui de c’te mer asiatique,
Va fair’rigoler les poissons,

Par chez-nous, à c’que j'entends dire,

Y a des enquêt’s et j’aim’pas ça.

Filez, filez 0 mon navire, (bis)

Ça s’ra fini quand on r’viendra (bis)

2

Y a l’enquêt’ sur'l’s affair’ publiques,

Et la Commission des Liqueurs,

Y a d’s enquêtes dans tout’la boutique,

Pour chercher les mauvais’ odeurs,

La politique c’est c’qu’y a d’pire,

Pour fair’ coucher dans d’mauvais draps,

Filez, filez 6 mon navire, (bis)

Dans ma cuisin’ ils n’fouilleront pas (bis)

3

Sur les saut’s d’la température,

Un jour on voulut enquêter,

Pour voir pourquoi notre hiver dure,

Jusque vers le fin de l’été,
Et pour savoir si les zéphirs,

Sont payés par l’gouvernement,

Filez, filez 6 mon navire, (bis)

Si l’vent s’en mêle, c’est ben l’restant (bis)

OREEE

4

Sur la commission du liquide,

On enquéte a tour de bras,

Pour savoir si c’est d’leau limpide,

Qui s’vend dans c’département-là,

Moi, j’ai souvent entendu dire,

Qu’y a un peu d’vin dans c’mélange-là,

Filez, filez 6 mon navire, (bis)

J’m’en fiche pas mal, moi j’bois pas d’ça (bis)

5

On enquêt’ sur l’agriculture,

Car on dit qu’y a des habitants,

Dont les vach’s n’ont pas d’couverture,

Et c’est pour ça qu’y mouille dedans,

Il pousse des pois qui veulent pas cuire,

Et des poulets qu’ont toutes leurs dents,

Filez, filez 6 mon navire, (bis)
Ça va durer jusqu’au printemps (bis)

6

Paraît qu’on va fair’ d’la lumière,

Sur les lots d’colonisation,
Y en a qui dis’nt, pas besoin d’terre,

Pour établir des tas d’colons,

Le principal, c’est d’les inscrire,

Sur les listes de votation,

Filez, filez 6 mon navire, (bis)
Ça sert pour fair’les élections (bis)

 

 



7 8

C’est l’électeur, lui qui s’dorlote,

Qu’a causé tous ces malheurs-là,
Car s’il vendait moins cher son vote,

Faudrait pas tant d’galette que ça.

Entre-nous on peut bien s’le dire,

Pour fair’un’caisse électorale,
Il faut bien s’procurer des fonds,

Si on rencontr’ quéqu’p’tits scandales,

Ça c’est la faute aux élections,
C’t’effrayant, tout c’qui s’ressuscite,

Qu’est-c’ que l’électeur va dir’de ça ?

Filez, filez à mon navire, (bis)

Il va vite oublier tout ça (bis)

Filez, filez G mon navire, (bis)

Ça l’scandalis’, mais ça l’chang’pas (bis)

C’est lui qu’est dans l’fond d’c’t’affaire-là.
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ROCCOEEASREONE RATPI A,

1

Les documents diplomatiques,

C’est d’l’écriture qu’on comprend pas,

C’est la mêm’chos’qu’la politique.

C’que ça veut dir’c’est jamais ça.

Quand tu vois dans les gazettes,

Que les députés ont pris l’bord

Ça veut dire qu’faut pas être inquiète
On les verra r’venir encor.

2

A Québec, on ne siège pas,

On n’entend que l’silenc’ partout,

La chambre est clos’ c’est entendu,

L’comité est fermé itout,

Tels des goglus d’un’mêm’couvée,

Tous les députés sont mis d’hors,

Mais au retour de c’t’envolée,

On ls entendra parler encor.

3

Ils ont parlé pendant des s’maines,

Ils ont fait des lois, des lois,

Et passé des bills par douzaines,

Sus l’chômage et la soupe aux pois,

Mais, à présent, y a plus personne,

Plus rien qui ronfl’ plus rien qui dort,

Mais heureus’ment qu’la paye est bonne,

C’est sign’ qu’ils reviendront encor,

: iN PCROfee A Lea ER ee Lt led

Air: Le pendu.

4

On a aussi fermé l’enquête,

Le comité ne siège plus,

On dit qu’la job n’est pas tout’faite,

Il se fait des bavass’ments là d’sus,

Mais dans quéqu’temps après les fêtes,

Ça s’pourrait qu’ils sièg’raient encore,
On en parl’ra dans les gazettes,

Peut-être bien qu’ça n’est pas mort.

5

Y en a qui dis’nt qu’c’est partie r’mise,

Et qu’ça r’prendra, on sait pas quand,

Peut-être bien au temps des c’rises,

D’l’année qui vient probablement,

N’enterrez pas vos p’tits scandales,

Car le comité n’est pas mort,

Si l’enquête dev’nait générale,

Ca pourrait bien servir encore.

6
En attendant la r’pris’d’l’enquête,

On est embêté c’t’effrayant,

Comment savoir c’qu’est honnête,

Dans l’s affair’s du gouvernement,

On n’peut plus fair’ la différence,

D’ceux qu’ont raison et d’ceux qu’ont tort,

Heureusement qu’on a l’espérance,

Qu’l’enquête va siéger encor,  



 

Air: Je suis notaire à Besançon

1

En revenant d’un long voyage,

Notre premier, l’autre matin,
S’en fut présenter ses hommages,

A son vieil ami Oscar Drouin,

Oscar, en l’voyant sur la porte,

Lui dit: ‘‘Mon vieux, t’as manqué ça

On s’est payé, le diable m’emporte,

Un banquet qu’était ben extra

C’est l’docteur Hamel qui fétait (bis)
Laridondon, laridondaine, (bis)

C’était sa fête, à c’qui paraît (bis)

Laridondaine. (bis)

2

C’est par rapport à ton absence,

Que t’as pas été invité,

Mais jte jur’ ma grand’conscience,

Qu’tout l’monde a bu à ta santé,

Y avait là l’mair’Grégoire,

Tous les amis jusqu’à Chaloult,

On s’est raconté des histoires,

D’fils électriques et d’loups garous,

Au dessert, le fun s’est élevé (bis)

Laridendon, laridondaine, (bis)

Et tout l’mond’ s’est mis à chanter (bis)
Laridondaine. (bis)

  

3

C’était un’féte dépareillée,

Y avait du monde de partout,

D’Saint Sauveur et d’la Grande Allée,

De Saint Roch et de Limoilou,

D’s orateurs ont pris la parole

Ils ont parlé d’la politique,

Ils ont parlé du pot à colle,

Et de la lumière électrique,

Ils ont parlé d’la Beauharnois, (bis)

Laridondon, laridondaine, (bis)

Des p’tits chars et d’la soupe aux pois (bis)

Laridondaine. (bis)

4

Tout le mond’s’est rincé la luette,

Avec de l’étoff’ du pays,

On a mangé des gross’s boulettes,

Et du dindon qu’était farci,

Des cornichons et des tomates,

Des fèves au lard et des guertons,

Du porc frais avec des patates,

Et du fricot d’pattes de cochon,

Y avait aussi du boudin gras, (bis)

Laridondon, laridondaine, (bis)

Mais ça s’adonn’ que j'en mange pas (bis)

Laridondaine. (bis)

  



Entre la poire et le fromage,

Les discours se sont déroulés,

Et puis selon l’antique usage,

On a porté des tas d’santés

On a bu à la tienne, Etienne,

A la santé des invités,

Avec d’la p’tite bière canayenne,

Rien qu’tant seul’ment pour saluer,

Tu parl’s qu’on a eu un fun vert (bis)

Laridondon, laridondaine, (bis)

Y avait des beign’s pour le dessert (bis)

Laridondaine. (bis)

Tout s’est passé comme dans l’grand monde,

Là y ousqu’y a des salons,

Mais on n’a pas dansé d’dans’ rondes,

On n’avait pas d’accordéon,

Ça n’est que vers les p’tites heures,

Qu’les invités s’sont séparés,
Tout l’monde était de bonne humeur,

Y avait personn’de dérangé.

Tu vas p’t’être en entendre parler (bis)
Laridondon, laridondaine, (bis)
C’était l’lend’main dans les papiers (bis)

Laridondaine. (bis)
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L’année qui vient d’ficher l’camp,

A vu des tas d’évén’ments,

Et des tas d’affair’s mal faites,

La rirette, la rirette,

On a eu d’s indigestions,

D’épais discours d’élections,

Un’épidémie d’jambettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

D’c’t’année-la, on s’souviendra,

Y a eu pas mal de bardas,

Il a mouillé des enquêtes,

La rirette, la rirette,

Y a eu l’enquêt’ du charbon,

Qu’était noire presque dans l’fond,

Les autr’s n’étaient pas plus nettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

Air: La rirette

‘Et l’enquête du parlement,

Qu’a causé des bavass’ments,

Et délié les margoulettes,

La rirette, la rirette,

Duplessis, qu’est rigolo,

À sorti tous ses jeux de mots,

Les autr’s faisaient des cass’têtes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

On a eu l’mariag’ d’Paul Gouin,

Avec un p’tit jeun’homm’brun,

Ca paru dans les gazettes,

La rirette, la rirette,

Puis l’divorce est arrivé,

Car il paraît qu’le marié,

Tirait toute la couverte,

La rirette, dé dé lon là (bis)

Il est né de c’mariage-là,

Trois bessons dodus et gras,

Qui ne veul’nt pas fair’risette,

La rirette, la rirette,

C’est des enfants pleins d’bardas,

Qui embétent leur papa,
Ils lui donnent des jambettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

Il s’est fait des boul’vers’ments,

Parmi les gouvernements,

Y en a qu’ont pris des pirouettes,

La rirette, la rirette,

Y a même jusqu’à Camillien,

Qu’est parti un bon matin,
Il r’viendra après les frettes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

RR TRA TIT



Taschereau est déménagé,
Godbout l’a accompagné,
Ça n’a pas pris goût d’tinette,

La rirette, la rirette,

Depuis l’jour des élections,

Le chef de l’opposition,

C’est Teddy, ah! cré baguette !

La rirette, dé dé lon la (bis)

C’t’automne on a fait chantier,
Quéqu’part sur la Grande Allée,

On taillé l’z’épinettes,
La rirette, la rirette,

Mais y a pas eu d’job, dit-on,

Pour tout’la population,

Faut attendre apres les fétes,

La rirette, dé dé lon la (bis)

9

A c’theure qu’on a l’an nouveau,
Espérons qu’il va fair’beau,
Qu’les bell’mères vont filer drette,
La rirette, la rirette,

Pas de discours, pas d’choléra,
Pas d’punais’s dans vos mat’las,
C’est l’année que je vous souhaite,
La rirette, dé dé lon ia (bis)
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Air: Il n’était pas bête ce crapaud-là.

Un jour, après les élections,

Camillien s’dit: Nom de nom !

Ça s’pourrait qu’les p’tits papiers

Dans les boit’s s’soient mélangés.

Refrain

Troun la, troun, lai troun la la,

Il était pas bête, il était pas bête,

Troun la, troun, lai troun la la,

Il était pas bête, c’Camillien-là !

2

Il s’en fut chez l’juge Surveyer,

Qui c’jour là était pressé,

Pour demander permission

De refair’les additions. (Refrain)

3

L’juge lui répondit, mon vieux,

Ça va nous m’ner ben trop creux,

Avec tes boîtes de fer blanc,

Tu vas m’endormir sur l’banc. (Refrain)

4

Il s’en fut chez l’juge Lazure,

Qui lui dit: Quelle aventure !

Ça va t’conduir’ aux jours gras,

Un r’comptage d’c’t’longueur là. (Refrain)

5

Mais Camillien pas maltetu,

Chez le jug’Greenshields s’en fut,

Pour voir s’il y avait moyen

D’ouvrir les boit’du scrutin. (Refrain)

6

De c’coup-là, il fut plus chanceux,

Car le juge lui dit, mon vieux,

Si tu veux fair’l’s additions,

Plant’toi, jai pas d’objections. (Refrain)

7

Avec Calder et Trépanier,

Chez l’autre juge il est retourné,

Raynault était rendu là,

Avec Penverne et Crankshaw. (Refrain)



 

8

Des boîtes, y avait mill’au d’là,
Qu’étaient barrées au cad’nas,
A fallu ouvrir tout ca,

Et s’mettre à fouiller dans l’tas. (Refrain)

9

Bon, Calder disait à Crankshaw,

On va suer dans c’t’affaire-là,
Penverne s’grattait l’ciboulot,
Et les autr’s ronflaient tout haut. (Refrain)

10

On a vu des tas d’bulletins

Y en avait qui disaient rien,

Sur d’autres, c‘qu’y avait d’écrit,
J’peux pas l’dir’, c’est pas poli. (Refrain)

11

Chaqu’matin sitôt arrivé,

L’jug’ r’gardait l’calendrier,

Et l’s avocats éreintés,

Cherchaient l’moyen d’décoller. (Refrain)

12

Après un long mois d’c’jeu-là,
On ouvr’l’dernier cad’nas,

Et l’on vit vers les minuit,

Qu’le r’comptage était fini. (Refrain)

13

Ce qui prouv’ que l’arithmétique,
Ça sert dans la politique,

Quand c’est pas dans l’addition,

Ça sert pour les soustractions. (Refrain)
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1

Je mets la main à la plume,

Mon vieil ami Godbout,

Pour t’écrir’, sans rancune,

Un mot, un point, c’est tout,

Tu m’excuseras si Jose

Mais faut que j’te dis’un’chose

A cause des bavassements,

Qu’t’entendras, certain’ment.

2

Ecout’ d’un’âme sereine,

J’vas te faire un’confession

A tous les jours d’la semaine

Je r’çois d’s’invitations,

J’te dis que d’puis les fêtes

J’travaill’d’la fourchette

Tel défunt Gargantua

J’t’assur’ que j’en r’barr’pas.

3

Tous les soirs je banquette

Et r’commence le lendemain

Des fois c’est chez Paquette,

Des fois chez Oscar Drouin,

Des fois c’t’à Trois-Rivières,

Que jattrappe un’tourquière,

J’vas même à des festins,

Qu’ont lieu chez I's échevins.

Air: Le tabac du capitaine.

4

J’ai mangé des trempettes

Et des soup’s à l’oignon

Des ragoûts de boulettes

Avec des cornichons,

Partout y avait des dindes

Et du sirop de blé-d’inde

Y avait mém’des guertons

Du comté de L'Assomption.

5

Ce fricottage, en somme

Faut pas me le r’procher,

Car, tu sais, qu’à l’automne,

C’est Hamel qu’a commencé,

Moi, j’connais les manières,

J’tir’jamais en arrière,

C’est pourquoi, aussitôt,

J’ai sauté dans l’fricot.

6
Tu sais que jaime a rire,

Et que j'suis pas rancunier,

Mais tout l’mond’peut t’dire,

Que jaim’ pas a m’fair’maganner,

Aussi, quand d’leur bouillotte,

Ils m’ont fermé la porte,

Je me suis dit: mes goglus,

R’gardez bien mon menu.

7

Si parfois tu te d’mandes,

Sans fair’mine de rien
Pourquoi c’te sarabande,

De banquets et d’festins

Entre nous, j’vas te l’dire,

Têt bien qu’ça va t’fair’rire,

C’est rien qu’pour leur montrer

Que j’peux m’faire inviter.

8

A c’theur’faut que j'te dise
Et n’aie pas de dout’s là d’sus,

Qu’c’est pas par gourmandise

Qu’j’ai bouffé tant d’menus,

La cause en est notoire,
C’est Hamel et Grégoire

Pis y a monsieur Chaloult

Qu’est responsable itout.

9
Si Bouchard trouv’à r’dire

Et prétend que j’mang’trop

S’il me trait’ de vampire

Ou d’coureur de fricot,

Dis-lui de n’en rien croire,

Car tu sais l’fond d’l’histoire,

Et j’sign’ ton vieil ami

Maurice Duplessis.
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Air: À la campagne

1

Sur les bords du Canal Rideau,
Y a l’ouverture,

Du parlement qui s’fait betôt,

La chose est sûre,

Le gouverneur ouvre le “show”

Dans un message

Les députés mont’nt aussitôt

Pour l’hivernage.

2

Avant d’commencer pour tout d’bon,

L’sommeil d’la chambre, |

Il s’commet un’grand’réception

Pour tous les membres

On a lancé d’s invitations,

Aux créatures,

C’est Arthur Beauchesn’qu’est l’chap’ron
À c’qu’on m’assure.

3

Quand tout l’plaisir est terminé,
Tout l’mond’se r’pose,

C’pour ça qu’les membr’s sont hivernés

À c’que j’suppose,

Les sénateurs, tous, gravement,

Vont faire un somme,

Les députés en font autant,

Comme un seul homme.

PR

4

Il faut r’cevoir les visiteurs,

D’tout’s les provinces,

Ils viennent raconter leurs malheurs,

Qui n’sont pas minces,

C’est MacKenzie King qui les reçoit

Grand bien leur fasse

Mais quand ils vienn’nt tous a la fois,
Ça prend d’la place.

5

On parle du tarif et des lois,

Qu’il faudrait faire,

Et quand tout l’mond’parl’ à la fois,
Faut les fair’taire,

Agnès MacFhail de temps en temps
Frend la parole,

Ell’ dit des chos’ qu’personn’comprend
C’des paraboles.

6

Tout en haut dans le parlement,
Y a des p’tit’s chambres,
Ou se tienn’nt quotidienn’ment,

Messieurs les membres,

Ils y disput’ des championnats,
Qui sont épiques,

De euchre ou de bridg’contrat,
Ou d’politique.

   



7

Ça les embêt’ d’être toujours,

Frésents en chambre,

Pour écouter les longs discours,

Des autres membres,

Et quand ça s’ra l’moment d’voter,

Pas d’inquiétude,

Les cloch’viendrontles réveiller,

Comm’d’habitude.

L'hiver pass’tout doucement,

C’est monotone,
Que d’écouter au parlement,

L’horloge qui sonne,

Et puis quand s’amèn’le printemps,

On ferm’boutique,

Pour se r’poser pendant quequ’temps

D’la politique.
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Air: C’est un oiseau qui vient de France.

1

L'autre matin, R. B. Bennett,

Revenant d'une autre hémisphere,

Vers Ottawa pique tout ‘‘drett’’
Revoir les chutes des Chaudières,

Mais on r’connut immédiat’ment,
Qu’ça n’était pas une hirondelle,

Se ramenant a tire d’ailes,

Annoncer le r’tour du printemps.

Reconnaissant sa mine austère,

Sauvé annonçait au Sénat

Je reconnais ce pélerin-là,
C’tl’un oiseau qui r’vient d'Angleterre.

2

Quand on r’vient d’un voyag’lointain
Il a toujours été d’usage

D’rapporter a tous les copains

Un p’tit souvenir de voyage

Aussi, sus l’canal Rideau

Quand on vit Bennett apparaître

Chacun s’disait: Quéqu’ça peut-être ?
C’est certain’ment quéqu’chos’ de beau.

La barb’ palpitant d’espérance,

Dandurand disait: Gageons donc

Qu’il rapport’ d’la ligue des Nations
Des p'tits poissons du Lac Constance.

TSSES RT Fr rR RIENRT OEP RTH WH

3

Mes p’tits agneaux, dit l’pélerin,

À vous, j'ai pensé, dans l’voyage,
D’puis mon départ, j'ai fait du ch’min,

J’ai vu tout’s sort’s de paysages,

En Australie, y a d’s Australiens,

Dans l’Afriqu’ sud, y a des négresses,

En Angleterre, y a des duchesses,

Partout y a du mond’ qui fait rien.

Quand on est r’çu avec largesse,

Par du mond’qu’a d’la distinction,

Faut bien fair’ quelqu’invitations,

Et leur rendre leurs politesses.

4

Avant d’partir des vieux pays,
Voyant qu’ils étaient dans la dèche,

Je leur ai dit d’s’en v’nir ici,

Afin d’s’nourrir a mém’not’créche,

Les Hottentots, les Australiens,

Les Zélandais, les gens de l’Afrique,

Et de tout’s les paroisses antiques,

Les Zoulous, les Londoniens.

Aux chômeurs de la machin’ronde,
J’ai lancé des invitations,
Ça va fair’ de l’immigration,

J’crois bien qu’j’ai invité tout l’monde.

   



 

1

Au Japon y a un’mode (bis)
Qui s’pratiqu’dans l’pays (bis)

C’est un peu malcommode,

Ça s’nomm’ Harakiri,

Pour la moindr’fredaine,

Ils s’empall’nt la peau, la peau,

La peau d’la bedaine,

Avec un couteau.

2

Cette coutum’ancienne (bis)

Est un peu démodée(bis)
Aujourd’hui qu’les bedaines

Ont la conscienc’ blindée

C’es? pas pour des prunes

Qu’ils se font harakiri,

C’est pas pour des prunes

Qu’ils s’font harakiri.

3

Si c’te mode antique (bis)
S’implantait par chez-nous (bis)

Dans l’mond’politique
Y aurait plus d’ventr’ du tout,

Partout à la ronde,

Chacun s’f’rait harakiri,

On verrait tout l’monde,

L’couteau dans l’nombril.

Air: Auprès de ma blonde.

4

Dans notre hotel de ville (bis)

Tous nos représentants (bis)

Au lieu de s’fair’ d’la bile

A caus’ d’la belle argent

Se découdraient la panse,
A grands coups de bistouri,

Se découdraient la panse

C’est harakiri.

5

De sa voix séductrice (bis)
L’ami Teddy Bouchard (bis)

Dirait à c’vieux Maurice

Sors ton couteau à r’sort

Flant’toi, ma vieill’ branche

Fais haraki ri ki ri

Flant’toi ma vieill’branche

Fais harakiri.

6

Le jeune homme de Trois-Rivières( Dis)
Irait trouver Hamel (bis)
Et sans fair’ de manières
Dirait: sors ton scalpel

A la japonaise,

Fais Haraki ri ki ri

A la japonaise,

Fais harakiri.

7

Hamel et l’mair’ Grégoire (bis)

Diraient à m’sieur Chaloult (bis)

Tu parl’s d’un’drôl’ d’histoire
J’cré ben qu’Mauric’ d’vient fou

C’t’un fil électrique
Qu’il a dans Pki ki ki ki

C’t’un fil électrique

Le harakiri.

8

Raynault, l’nouveau maire (bis)

Di-ait à Camillien (bis)

Puisque t’as plus rien à faire

Et qu’t’as plus d’échevins,

Prends l’rasoir d’Goyette

Fais Haraki ri ki ri

Prends l’rasoir d’Goyette

Fais harakiri.

9

Mais je sais qu’ces manières (bis)

Chez-nous ça prendrait pas (bis)

C’est pas des chos’s à faire,

Y en a qu’aim’raient pas ça,

Dans la politique,

C’est pas l’peupl’quirit, qui rit,

C’est aussi antique

Qu’le harakiri.



    

Oscar Drouin

Se disait un matin,

Je m’sens pas bien,

J’cré ben que j’vas prendr’le train,
Armes et bagages

Sans fair’semblant de rien,

C’est têt’ ben sage

De changer d’air un brin.

(Refrain)

Oscar dans l’ministère
Disait: j’frais t’y ben d’m’en aller,

Boum ! Boum ! Boum ! Boum !

2

Si j’déménage,

Je vas p’t’étre m’embeéter,

Ça s’rait dommage

J’suis si bien logé

Quand on y pense

C’est pas encourageant

Ya tant d’dépenses

Dans le déménag’ment.

(Refrain)

Oscar dans l’ministère

Disait: je vas t’y m’en aller ?

Boum! Boum! Boum ! Boum!

Air: Jonas dans la baleine.

3

Dans la cabane,

Quand même qu’on a quéqu’s mots,

Et qu’on s’chicane

À cause de l’hydro

C’pas nécessaire

À caus’ qu’on tire au r’nard

D’fair’ tant d’affaires

Et d’aller prendr’les chars.

(Refrain)

Oscar dans l’ministère

Disait: j’frais t’y ben d’m’en aller,

Boum ! Boum ! Boum ! Boum !

4

Chose certaine,

Hamel me r’cevrait bien,

Grégoir’ de même

Me tendrait les deux mains,

En politique

C’est rempli, me dit-on,

D’fils électriques

Et d’électrocutions.

(Refrain)

Oscar dans l’ministère

Disait: c’pas prudent d’m’en aller,

Boum ! Boum ! Boum ! Boum !

Dans l’voisinage

Ça va fair’ des jas’ments

Des bavardages

Et tout’s sort’s de cancans,

Bouchard va dire

Qu’y a quequ’chos’la d’dans,
Hamel va rire

En arrachant des dents.

(Refrain)
Oscar dans l’ministère

Disait: j’fais t’y mieux d’m’en aller

Boum ! Boum! Boum ! Boum!

6

J’suis pas en peine

J’sais que j’s’rai bien r’çu partout,
Gouin m’aim’ quand même

Y a pas d’soin chez Chaloult,

Y a pas grand monde

Dans l’coin d’l’opposition

J’sais qu’à la ronde

Ils me front bonn’façon.

(Refrain)

Oscar dans l’ministère

Disait: j’fais t’y mieux d’men aller

Boum ! Boum ! Boum ! Boum !

 

 



oly

7 8

Dans l’métier d’membre Quant à Maurice

Des fois c’est embétant, Il m’a dit, l’air fâché

Car dans la chambre C’est un caprice,

Y a d’la chican’ souvent, Viens donc pas m’achaller,

Selon l’usage En temps de crise,

C’est mieux d’mettr’de l’eau T’es bien mieux avec nous

Dans son breuvage Fais pas d’bétises

Qu’d’r’virer son capot. Oscar, fais donc pas le fou.

(Refrain) (Refrain)

Oscar dans l’ministère Oscar dans l’ministère

Disait: j’frais t’y ben d’m’en aller, Disait: j’cré ben que j'vas rester

Boum ! Boum ! Boum ! Boum ! Boum ! Boum ! Boum ! Boum!
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Air: Ah! courez, courez, courez....

1

M’sieur King s’en va t’en guerre,

Lai-i-tou la la (bis)

M’sieur King s’en va t'en guerre,

Ne sait quand partira
Là-bas !

Refrain

Ah! créyé! créyé! créyé!

Non, j’peux pas l’croire,

C’est une histoire,

Ah! créyé! créyé! créyé!

Viens pas m’fair’rire

Ni m’chatouiller !

2

M’sieur Lapoint’ l’accompagne,

Lai-i-tou la la (bis)

M’sieur Lapoint’ l’accompagne,

Fernand Rinfret itout,
La-bas !

Refrain

Ah! cré nom de nom de nom !

Y a pas a dire,

C’est pis que pire,

Ah! cré nom de nom de nom !

Y a quasiment

Pas grand bon sens.

PORTER

3

Ils amèn’nt tout’la gagne,

Lai-i-tou la la (bis)

Ils amën?’nt tout’la gagne,

Des guerriers d’Ottawa
La-bas !

Refrain

Ah! bonguienne de bonguienne!

Ca, ça m’épate

Et m’surépate,

Ah! bonguienne de bonguienne!

Dis-moi pas ça,

J’te croirai pas.

4

Power port’la bannière,

Lai-i-tou la la (bis)

Power port’la bannière,

Et Cardin l’gros tambour,
La-bas !

Refrain

Ah! ben cré nom, oyons donc,
La, tu m’la coupes,

C’pas vrai, pantoute,

Ah! bencré nom, oyons donc,
C’ta Ottawa,
Qu’on peut voir ça.

5

L’un portait des grand’s bottes,

Lai-i-tou la la (bis)

L’un portait des grand’s bottes,

L’autr’des boutons d’culottes,
La-bas !

Refrain

Ah! courez, courez, courez,

Lächez-moi lousse,

Faut que j’me pousse,

Ah! courez, courez, courez,

Faut pas manquer

D’les voir passer.

6

L’un portait d’la mitraille,

Lai-i-tou la la (bis)

L’un portait d’la mitraille,

Et l’autr’ des fèv’s au lard,

Là-bas !

Refrain

~ Ah! courez, courez, courez,
Ca sent la poudre

Craignez la foudre,

Ah! courez, courez, courez,

Les gross’Bertha

Font pas mieux qu’ça.
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7

L’un portait la salière,

Lai-i-tou la la (bis)
L’un portait la salière,
Pour poigner les moineaux,

Là-bas !

Refrain

Ah! sapré nom d’une pipe,

J’aim’le hautbois,

La soupe aux pois,

Ah! sapré nom d’unepipe,

Et l’son du cor

Au fond des bois !

8

L’autre’d’la poudre à punaises,

Lai-i-tou la la (bis)

L’autr’d’la poudre à punaises,

Pour chasser les totos,

Là-bas !

Refrain

Ah! voila! voila! voila!

Ousqu’y a d’la gêne,

C’est pas la peine,
Ah! voila! voila! voila!

Y faut tout d’même

Pas s’embêter.

9

L’un monta en baloune,

Lai-i-tou la la (bis)
L’un monta en baloune,

Les autr’s prir’nt les p’tits chars,

Là-bas ! -

Refrain

Ah! ben, jamais j'te croirai,

L’un en sulky,

Et l’autre à pied,

Ah! ben, jamais j'te croirai,

En p’tit berlot

Y a pas d’cahots.

10

Rendus sur l’esplanade,

Lai-i-tou la la (bis)
Rendus sur l’esplanade,

L’canon ils onttiré,

Là-bas !

Refrain

Ah! tirez, tirez, tirez,

+ Pass’moi ma chique,

V’là la musique,

Ah! tirez, tirez, tirez,

Vive le son

Des Tirebouchons.

PRESSTE

11

Agnès qui les regarde,

Lai-i-tou la la (bis)
Agnès qui les regarde,

S’met à les chamailler,

Là-bas !

Refrain

Ah! Oyez! oyez! oyez!

Y a d’la chicane,

Dans la cabane,

Ah! Oyez! oyez! oyez!

J’aime les guertons,

Quand ils sont bons.

12

Et dit: Pour la parade,

Lai-i-tou la la (bis)

Et dit: Pour la parade,
Pas besoin d’tant s’grouiller

Là-bas !

Refrain

Ah! misère! misère à poil !

Dans la marmite,

La soupe est cuite,

Ah! misère! misère à poil !

J’aime le fricot,

Quand il est chaud.
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Air: Un jour Maître Corbeau...

1

Sur les plain’s d’Abraham, un bon jour. Oscar Drouin,
S’promenait en méditant les capric’s du destin,
A l’ombr’ d’un vieux canon, il mit la plume en main,
Pourécrir’ tristement un p’tit mot à Paul Gouin.

Sur l’air du tra la la la, etc.

2

Mon cher Paul, si j’t’écris, c’est parce que j'ai l’coeur gros,
J'ai pas été chanceux dans mon r’vir’ment d’capot,
Tu me l’avais bien dit, mais dans l’temps j’croyais pas,
Que Mauric’Duplessis c’était un homme commeça.

Sur l’air du tra la la la, etc.

3

Faut pas m’garder rancune à caus’d’ma défection,

Ces chos’s-là, ça arriv’ dans tout’s les élections,

Not’p’tit ami Mauric’ n’est plus comme autrefois,

J’croyais qu’j’avais l’nez long, mais il l’a plus long que moi.

Sur l’air du tra la la la, etc.

4

Il s’est fait des chang’ments dans son tempérament,

J’sais pas si c’est Bouchard qu’y a r’viré les sangs,

A c’t'heure pour y parler, faut mettre des gants blancs,

Ça, Chaloult peut t’l’dir’, s’tu veux d’autr’s renseign’ments.

Sur l’air du tra la la la, etc.

 

5

Hamel est mécontent, mais pas plus que Chaloult,
Grégoire est en bibite et Rochefort itout,
Mauric’, croirais-tu ça, devient pas mal pincé,
Quand il fait des caucus, on est pas invités,

Sur l’air du tra la la la, etc.

6

Quand on t’a planté là, on s’est têt’ ben trompé,
Y a longtemps qu’j’veux te l’dir’, mais j'étais trop gêné,
Je sais pas c’que t’en pens’ mais sois persuadé
Qu’on n’avait pas fait ça pour te fair’ un pied d’nez,

Sur l’air du tra la la la, etc.

7

T’as vu par les papiers que j'ai démissionné,
Et me v’là au mém’point que I’jour où j’t’ai lâché,
On a pris l’mauvais bord lorsque t’as divorcé,
Vois l’s’enfants de c’t’allianc’ quasiment sus l’pavé.

Sur l’air du tra la la la, etc.

8

Ça, c’est tout’s les nouvell’s que j'ai à t’raconter,
J’peux pas en dir’plus long, car j'suis un peu pressé,
J’sais pas si j’dois signer: ton dévoué serviteur,
Mais je signe Oscar Drouin qu’a plus d’un’mott’sus l’coeur.

Sur l’air du tra la la la, etc.
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Air: Le voilà Nicolas

1 2 3

Y a quelqu’temps à peine Monsieur notre maire, Maurice à sa porte,

En plein Montréal, Dans le capital’ L’voyant débarquer,

Un’descent’ soudaine Apprenant l’affaire Lui dit “diable m’emporte’

D’polic’provincial’ Faillit s’trouver mal T’as Pair excité,

Au bureau d’chômage, Dans une nacelle, A propos c’t’affaire,

Un soir à minuit, Tout d’suit’ il partit, J’te dis qu’tu tomb’mal,

S’fit avec tapage, D’mander des nouvelles, C’est pas moi qu’est l’maire

Chacun fut surpris, A m’sieur Duplessis, D’la vill’ d’Montréal,

Qui qu’ c’est qu’a fait ça? (bis) C’est-y toi qu’a fait ça, (bis) Arrang’toi avec ça, (bis)

Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis)

4 5

Chez l’éch’vin Goyette, Sans faire de pause,

Monsieur l’mair’s’en fut, L’mair’ fila soudain

D’mander à c’prophète, Pour parler d’la chose

Des nouvell’ là d’sus. Chez l’ch’vin Brien,

L’homm’ de St-Jean Baptiste, L’président de l’enquête,

Le r’çut contrit, Lui dit: n’trouv’tu pas

Et dit d’un air triste, Qu’ça nous donn’l’air bête,

J’en suis tout surpris, Des histoires comme ça,

J'suis pas un homm’comm'’ça, (bis) Moi, j’me doutais pas d’ça, (bis)

Ah! ah! bah! (bis) ‘ Ah! ah! bah! (bis)
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6 7 8

Poursuivant sa ronde, L’échevin Jeannotte Se grattant la tête,

Afin d’s’renseigner, Dit: j’connais pas ça . Monsieur l’mair’Raynault,

À Saint’Cunégonde, J’sais pas c’qui s’barbotte, Fila tout fin drette

Il s’en fut chez Bray, Dans tout’c’t’affair’là, Au poste de Radio
D’mander à c’t’édile, Si ça t'intéresse Sans prendr’ goût d’tinette,

Des informations Demande à Taillon, Poser la question

Bray sans s’fair’de bile, Car moi, j'te confesse A Radio-devinette,
Dit: j'suis à tâtons, Qu’j’en sais pas plus long Où tout l’mond’ répond,

Parl’moi pas d’c’t’enquét’là, (bis) J’sais pas c’qu’y a dans l’fond d’ça (bis) Qui qu’c’est ça qu’a fait ça (bis)

Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis) Ah! ah! bah! (bis)
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Air: Lève ton pied légèrement.

1

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
Far un beau soir au parlement,
Commeil était minuit sonnant,
Teddy Bouchard a fiché l’camp,
Légèrement.

2

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
Les discours étaient ennuyants,
Teddy Bouchard a fiché l’camp,
Tous les rouges en ont fait autant,
Légèrement.

3

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
On dit qu’ils n’étaient pas contents,
Parce queles bleus parlaient tout le temps,
De la pluie et du mauvais temps,
Légèrement.

4

Lève ton pied léger, bergère,
Léve ton pied légèrement,
Pas moyen d’dormir tranquill’ment
Pendant qu’ça jas’continuellement,
Ça va finir on n’sait pas quand.
Légèrement.

5

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
S’coucher si tard y a pas d’bon sens
Ça parait mal pour des jeunes gens,
De veiller jusqu’au jour levant,
Légèrement.

6

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
Teddy a pris la port’ de d’vant,
Les autres suivaient à pas lents,
L’oreille dans l’crin en maugréant,
Légèrement.

7

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
Il était minuit au cadran,
Quand ils ont quitté l’parlement,
C’était un peu tard évidemment,
Légèrement.

8

Lève ton pied léger, bergère,
Lève ton pied légèrement,
Sur la Terrasse tambour battant,
Ils sont allés chercher un banc,
Pour roupiller aux quatre vents,
Légèrement.
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9

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Arrivés d’vant le monument,

Champlain se dit en les voyant,

Ils veill’nt bien tard, mes descendants,

Légèrement.

10

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,
Au Château, sans perdre de temps,

Chacun s’est glissé doucement,

Pour regagner son logement,

Légèrement.

13

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Faut pas prendr’de risqu’s aucunement,

Quoiqu’à la chambre, ça soit rasant,

C’est d’y rester quand on est d’dans.

Légèrement.

11

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,

Mais v’là-t’y pas qu’au bout d’que’que temps,

Ils ont trouvé ça ennuyant.

Ils ont r’pris l’bord du parlement

Légèrement.

12

Lève ton pied léger, bergère,

Lève ton pied légèrement,
La morale de cet évèn’ment,

C’est quand on pay’ d’la belle argent,

Pour s’fair’élire représentant,

Légèrement.

 



 

Air: Tout l’pays l’a su.

1

Par chez-nous, m’sieur not’maire,

Est un bon mair’ certain’ment,
Il retir’bien son salaire,

Sans rouspéter aucun’ment,

Dans les affair’municipales,
Il s'embrouill’de temps en temps,

Laiss’la police provinciale
Fair’la pluie et l’beau temps.

(Refrain)

Le chef d’la band’ surveill’le chômage,

Et les chômeurs surveill’nt les échevins,

Les échevins surveill’nt le patronage,

Et l’patronage a l’oeil sur m’sieur Ass’lin,

M’sieur Aubé surveill’la police
Et la police surveill’les enquêteurs,

M’sieur l’maire est watché par Maurice,

Tous à la rond’ se surveillent en choeur

2

Les chômeurs, c’est-y infâme,

Ont volé à c’qui paraît,

Les deux tours de Notre-Dame

Et le dôme du palais,
Le chien d’Panet, l’autr’semaine

A été vu, nous assur’t’on,

Qui sentait un’Camillienne,

Sous le nez d’la Commission.

(Refrain)

Le chef d’la band’ surveill’le chômage,

Et les chômeurs surveill’nt les échevins,

Les échevins surveill’nt le patronage,
Et l’patronage a l’oeil sur m’sieur Ass’lin,

M’sieur Aubé surveill’la police

Et la police surveill’les enquêteurs,

M’sieur l’maire est watché par Maurice,

Tous à la rond’ se surveillent en choeur.

3

Le soir à la nuit sombre,
Il se tram’ de noirs complots,

On sait pas c’qui s’pass’ dans l’ombre,

Quand not’maire y fait dodo,

L’gouvernement, comme un père,

A l’oeil ouvert, nuit et jour,

Il surveille not’affaire,

C’est un’preuve de son amour.

(Refrain)

Mon petit doigt l’a dit à monsieur l’maire,

Et monsieur l’maire l’a dit à Duplessis,
L’premier ministre l’a dit à monsieur l’maire,

Et monsieur l’maire à Duplessis l’a dit,

Le député d’la vill’de Trois-Rivières,

L’a répété à celui d’l’Assomption,

Celui-ci l’a dit à monsieur not’maire,

Et c’est comme ça qu’on a d’s informations.

Det Le el ae a Teh
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i 4 (Refrain)

 

Les échevins de c’te grand’ville Mon petit doigt l’a dit à monsieur l’maire,
Chaque jour ouvrent le bec, Et monsieur l’maire l’a dit à Duplessis,

3 Mais ils taisent leur babille, L’premier ministre l’a dit à monsieur l’maire,
3 Quand le vent souffl’de Québec, Et monsieur l’maire à Duplessis l’a dit,
* V’là c’qu’on chuchotte à la ronde, Le député d’la vill’de Trois-Rivières,
; Mais j’crois pas ces histoir’là L’a répété à celui d’l’Assomption,
4 C’est des cancans d’méchant monde, Celui-ci l’a dit à monsieur not’maire,
A C’est sûr que l’mair’sait pas ça. Et c’est comme ça qu’on a d’s informations.
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CHANSON THEME

“LA SALLE

Le tabac La Salle,

Pour tous est un régal,

Il a si bon goût,

Qu’on le fume partout,

Le tabac La Salle

Est vraiment sans égal,

Chaque cigarette conserve

[son bon goût

Jusqu’au bout.
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